
— — 

•ËfisnaÉte mmmÊmmm 
tant** m » eensattre t i K H O f i n i d a war- | 
ohé de rnmmnri bas prix ÏWB Rentes dont ils 
araieDt beeois, pxusvon a p iwi téd 'an montent 
d'apaisement 'dans les phases de la politique 
extérieure pour relever les cours, non-seule­
ment de nos fonds-d'Elat, mats aussi des dif­
férentes-valeurs de 1* cqte. - • -

tl ier l 'Emprunt a coté 104 20 e t ' l e 3 0/Q 
66 55, ii la suite' des déclarations de lord 
Dérby sur les • intentions pacifiques de l 'An-
fftoterre. Selon nous, ces déclarations n'ont 
été qu'un prétexte pour servir les desseins de 
la spéculation à la hausse et si le mouvement 
ue rrpxiiKi que nous signalons n'a pas île plus 
puissant aaxiliaire, il est facile 4e lui prédire 
un prompt anrortement. 

Quoi qu'on dise, 1 horizon politique n'est 
pas absolument sans nuages, et quand on r e ­
garde dn coté de l'Orient, on aperçoit encore 
plus d'un point noir . E t puis, dans quelques 
semaine*, nous allons être exposés aux agita­
tions inséparables de la période électorale. 
C'est assez dira que la situation ne semble 
guère se prêter à une campagne de hausse sé­
rieuse et durable. 

Fonds d'Etats étrangers. — Presque tous 
des fonds d'Etats étrangers ont profité dans 
une large mesure de la bonne tenue des Ren­
tes françaises. 

La Hente italienne, assez sérieusement 
éprouvée au début de la semaine, s'est rele­
vée à 72 45. Du reste, il convient de dire que 
le crédit de l'Italie s'affirme de jour en jour. 
Toutefois, la situation financière est encore 
grosse d'écueils, et on ne sait si le gouverne­
ment pourra y faire face sans avoir recours à 
un emprunt . 

Ces t pourquoi les cours actuels hésitent à 
se consolider. 

L'Extérieure d'Espagne a été offerte pen­
dant toute la semaine. Nous la laissons à 18 fr. 

Le Péruvien • toujours des oscillations fré­
quentes et désordonnées. Il en sera ainsi tant 
qu'on ne sera pas fixé sur le payement du 
coupon de janvier. 

Lés .valeurs égyptiennes ont gardé leurs 
plus hauts cours. On dit cependant que l 'E­
gypte n'est pas à bout d'embarras financiers: 
mais on compte sur le concours de l'Angle­
terre. Quoi qu'il en soit les obligations 7 0/0 
de 1873 sont à 375. 

Les fonds turcs ont aussi les honneurs d'une 
vive reprise. C'est qu'il y a de ce côté un dé­
couvert formidable auquel la prudence com­
mande de se racheter. Quant aux capitaux qui 
pourraient être tentés de prendre le chemin 
de la Turquie, chaque jour leur apporte un 
nouvel avertissement. 

Ainsi, nous avons encore une iniquité de 

?lus à enregistrer au compte de la Sublime-
'orte. D'après les termes du firman qui règle, 

dans les conditions que l'on connaît, le paye­
ment des arrérages de la dette ottomane, ce 
firman n'a force de loi qu'au l , r janvier 1876.. 

Cependant, nous apprenons que le Crédit in­
dustriel a reçu l'ordre de l'appliquer d'ores et 
déjà aux obligations des lots Turcs remboursa­
bles au l*r décembre 1875. Nous pensions 
qu'un comité sérieux avait été constitué pour 
la défense des intérêts des créanciers de la 
Turquie. Que fait ce comité en face de cette 
mesure? 

Banque de France. — Le dernier bilan de 
la Banque de France n'appelle pas plus d'ob­
servations que celui de la semaine dernière. 

Nous trouvons 8 millions d'augmentation 
au chapitre du portefeuille, 2 millions à l'en­
caisse, 8 millions au compte du Trésor et 1 
million au chapitre de la circulation. Les 
comptes courants des particuliers sont en di­
minution de 2 millions. 

Le rapport ent-e l'encaisse et l'émission des 
billets e-<i de 67 06 0/0. 

Les bénéfices de la semaine se sont élevés à 
700,000 fr. 

Les actions sont au prix de la semaine der­
nière, «dit '. 3,940 fr . , 

Valeurs de crédit. '— La plupart des -insti­
tutions de crédit ne sont pas encore entière­
ment remises des coups qui lui ont été portés 
il y a quinze jours. Toutefois, nous constatons 
dans leur tenue une amélioration de bon au­
gure. 

La Banque de Paris est à 1.095 fr., en 
hausse de 30 fr. depuis huit jours. 

Le Crédit foncier a vu ses reports se déten­
dre à la dernière liquidation, et ses cours se 
relever à 915 fr. 

Le Crédit lyonnais a été l'objet de nombreu­
ses demandes qui l'ont ramené à 605 fr. 

Le Comptoir d'escompte a gagné 20 fr. 
Le Crédit mobilier et la Banque franco-hol­

landaise n'ont pas varié. 
Nous retrouvons aussi la Société générale 

aux mêmes cours qu'il y a huit jours. Ces cours 
nous paraissent susceptibles d'amélioration. 
L'étude de ses derniers bilans prouve que ses 
affaires sont toujours actives et fructueuses. 
Disons aussi que le* déclarations de lord 
Derby, en révélant à l'Europe les négociations 
entamées par les administrateurs d e l à Société 
générale avec le vice-roi d'Egypte pour l 'achat 
de ses actions, mettent non-seulement une 
fois de plus en lumière leurs capacités finan­
cières et leur puissante initiative, mais encore 
font éclater leur patriotisme. 

Ce ne sera pas leur faute si la plus grande 
œuvre des temps modernes, l'éternel hon­
neur du génie français, passe en des mains 
étrangères. 

La Banque franco-égyptienne n'a suivi que 
de loin la meilleure fortune des tonds égyptiens. 
Nous la laissons à 530. 

La Banque ottomane a donné lieu à de nom­
breux rachats. Apres une baisse de 20C 
fr., c'était inévitable. Nous la laissons à 480 
fr. 

Le Mobilier espagnol est toujours le terrain 

p h r a s e . S o n a c t i v i t é s i l e n c i e u s e s ' e x e r ç a 
s a n s t r ê v e , m a i s s a n s b r u i t , a u t o u r d e 
c e t t e m a l a d e p r e s q u e i n c o n n u e q u i é t a i t 
p r e s q u e s a m è r e , s a n s q u ' e l l e d a i g n â t 
r e m a r q u e r l a p r é s e n c e d e c e t ê t r e 
b l ê m e e t m u e t q u i é t a i t s o n m a r i . 

L e s h e u r e s p a s s è r e n t . V e r s l e s o i r , 
l e s v o i s i n e s r e n t r é e s c h e z e l l e s , M m e 
F i r m e r o l e n d o r m i e , O d e t t e s ' a p p r o c h a 
•lu f a u t e u i l o ù L u c i e n , é c r o u l é c o m m e 
u n to i t s a n s s u p p o r t s , s e m b l a i t d o r m i r . 

— M o n s i e u r , d i t - e l l e , v o u s p o u v e z 
v o u s r e t i r e r . J e suff irai c e t t e n u i t à l a 
g a r d e d e v o t r e m è r e . 

Il s u r s a u t a , o u v r i t l e s l è v r e s , n e 
t r o u v a p a s u n e p a r o l e à r é p l i q u e r e t 
p a s s a d a n s l a p i è c e s u i v a n t e c o m m e u n 
h o m m e i v r e . 

D e u x o u t r o i s fois d a n s l a n u i t , n e 
p o u v a n t t r o u v e r n i s o m m e i l , n i r e p o s , 
i l v i n t co l l e r s o n œ i l é t o n n é à l a f e n t e 
d e l a p o r t e . . 

O d e t t e s e r v a i t l a m a l a d e e t s e l a i s ­
s a i t e n s u i t e g l i s s e r à g e n o u x a u p i e d 
d u l i t . S e s c h e v e u x d é n o u é s r é p a n ­
d a i e n t l e u r flot b r u n s u r l a c o u r t e ­
p o i n t e d ' i n d i e n n e a u x r a m a g e s d é t e i n t s , 
s e s m a i n s j o i n t e s s o u t e n a i e n t s o n f ron t : 
e l l e p r i a i t a v e c u n e f e r v e u r d e m a r -
tym. 

A l'aube, elle était encore à genoux, 
quand Lucien pénétra, dans la cham­
bre. 

Cette longue nuit avait rendu quel­
que lucidité a son esprit. 11 avait en-

t lequel se livrent Ma luttes les plut vtvea 
la spéculation. Le voilà revenu à 730 fr. 

Valeurs xnémstrtrNit. Chemins de fer. — 
Le t**fic de nos grarntei lignes de chemins de 
fer, pendant la sen aine dont nous avons à 
rendre compte, n'a donné que des résultats 
médiocres. Le Lyon est encore très éprouvé. 
Il est «n perte de 337.00* sur la période cor­
respondante de l'année dernière. L'Orléans 
perd 20.000 fr.; le Nord en gagne 50.000; le 
Midi. 40.000; l'Est 40.000, et l'Ouest, plus fa­
vorisé, gagne 97.000. 

Les titres de ces différentes compagnies, 
actions et obligations, sont toujours recher­
chés par l 'épargne. Aussi chaque semaine leur 
apporte une nouvelle alus-value. Le Lyon 
garde le cours de 965 fraHes. l'Orléans a fran­
chi le cours de 1.000,'et le Nord, celui de 
1.200. 

Sur l'ancien réseau des Charentes l 'augmen­
tation est de 18.000 fr. Selon nos prévisions, 
le public est revenu à une appréciation plus 
saine de la situation de cette Compagnie. De 
307, ses actions se sont relevées à 345. Les 
obligations se négocient facilement à 293. 

Les recettes des Chemins étrangers sont 
des plus brillantes. Les Autrichiens accusent, 
encore une augmentation de 440.660 francs 
La spéculation a salué ces excellentes recet­
tes par une hausse de 50 francs depuis hui t 
jours. 

Les Lombards sont également très favori­
sés. I ls nous apportent une augmentation da 
361,000 fr. Malgré cela, leurs cours sont res ­
tés stationnaires, parce quAon attend toujours 
le résultai des négociations eugagées avec le 
gouvernement italien pour le rachat du r é ­
seau de la Haute-Italie. 

Les recettes des Chemins espagnols et por­
tugais sont aussi très satisfaisantes. 

Signalons aussi la hausse des Tramways-
Nord à 777 50. 

Les actions de la Compagnie Parisienne du 
Gaz sont de nouveau l'objet de nombreuses 
demandes. 

Hier, on les négociait au-dessus de 1,050 f. 
Les Petites Voitures maintiennent leurs 

cours de la semaine dernière. On les traite à 
467 50. 

Les Atlantiques, par un prodige inexplica­
ble', se maintiennent au-dessus de 320 fr. 

A quand le paiement des intérêts ? — Il 
est vrai que les actionnaires ont en perspec­
tive. . . l 'espérance. 

Depuis notre revue, la hausse sur les titres 
du Canal de Suez s'est affirmée avec une vi­
gueur irrésistible. Ce mouvement est non-
seulement dû aux déclarations du gouverne­
ment anglais, mais encore à une lettre de M. 
de Less-.ps interprétant dans un sens favora­
ble aux actionnaires l'achat des actions du 
khédive par l 'Angleterre. Malgré cela, on se 
livre encore à des interprétations diverses sur 
1rs résultats que p^ut avoir la prépondérance 
du gouvernement anglais dans l'exploitation 
du Canal. Quoi qu'il en soit, les actions, dé ­
duction faiês «les coupons arriérés, sont à 
760 fr. 

L'événement a donc prouvé que nous n 'a ­
vions pas tort de conseiller aax actionnaires 
de garder leurs titres. Aujourd'hui, l 'exploi­
tation du Canal entre dans une phase n o u ­
velle. Il ne nous appartient pas d'en préju­
ger les résultats. 

L'émission de la nouvelle série d'obligations 
du Crédit foncier de Russie semble bien ac­
cueillie par les capitalistes et les rentiers qui 
ont des épargnes disponibles. Ces obligations 
sont émises à 443 l'a, jouissance du 1er fé­
vrier 1876. A ce prix le taux ressort à 5 68. 
C'est un intérêt très rémunérateur pour une 
valeur de toute sécuri té . 

Dans notre prochaine Revue, nous dirons 
un mot d'un nouveau système de traction 
que doit employer la Compagnie des Tram-
wavs-Nord. SQUÉLABD 

Roubaix-Tourcoing" 
E T L E N O R D D E L A F R A N C E 

L e Journal officiel d ' a u j o u r d ' h u i p u ­
b l i e le d é c r e t d é c l a r a n t d ' u t i l i t é p u b l i ­
q u e l ' é t a b l i s s e m e n t d e t r a m w a y s s u r 
d i v e r s e s v o i e s p u b l i q u e s d e R o u b a i x : 

L e p r é s i d e n t d e l a R é p u b l i q u e f r a n ­
ç a i s e . 

S u r le r a p p o r t d u m i n i s t r e d e s t r a v a u x 
p u b l i c s ; 

V u l a d e m a n d e p r é s e n t é e p a r l ' a d m i ­
n i s t r a t i o n m u n i c i p a l e d e R o u b a i x , à 
l'effet d ' o b t e n i r l ' a u t o r i s a t i o n d ' é t a b l i r 
s u r u n c e r t a i n n o m b r e d e v o i e s p u b l i ­
q u e s d e c e t t e v i l l e , d é p e n d a n t d e l a 
g r a n d e e t d e la p e t i t e v o i r i e , u n r é s e a u 
d e v o i e s f e r r é e s à t r a c t i o n d e c h e v a u x ; 

V u l ' a v a n t - p r o j e l d r e s s é p a r l e d i r e c ­
teur d e s t r a v a u x m u n i c i p a u x d e R o u b a i x 
e t n o t a m m e n t l e p l a n v i s é p a r l ' i n g é ­
n i e u r e n c h e f d u d é p a r t e m e n t , le 2 3 
j u i l l e t 1 8 7 5 , a i n s i q u e l e c a h i e r d e s c h a r ­
g e s ; 

V u l e s p i è e e s d e l ' e n q u ê t e o u v e r t e e n 
e x é c u t i o n d e l ' a r t i c l e 3 d e l a loi d u 3 
m a i 1841 e t d a n s l a f o r m e p r e s c r i t e p a r 
l ' o r d o n n a n c e r é g l e m e n t a i r e d u 18 f é v r i e r 
1 8 3 4 ; 

v i s a g e s a s i t u a t i o n s o u s s e s n o u v e l l e s 
f o r m e s e t d é c o u v e r t q u ' e l l e n ' a v a i t d é ­
c i d é m e n t r i e n d e t r o p d é s e s p é r é . 

I l a v a i t p e r d u l ' e s t i m e d e s a j e u n e 
f e m m e , c e n ' é t a i t q u e t r o p à c r a i n d r e ; 
m a i s d e c e s s o r t e s d e d é c o n v e n u e s u n 
h o m m e d e c e t t e t r e m p e s e c o n s o l e a i ­
s é m e n t . 

L ' e s s e n t i e l é t a i t q u e s a f o r t u n e r e s ­
t a i t i n a t t a q u é e , i n a t t a q u a b l e , t o m b é e 
d é s o r m a i s s o u s l e régçime d e l a c o m m u ­
n a u t é d e b i e n s p a r c o n t r a t d e m a r i a g e , 
e t a f f r a n c h i e d e l a s u r v e i l l a n c e d ' u n 
t u t e u r g ê n a n t . 

P r è s d e c e p o i n t c a p i t a l , q u ' i l a v a i t 
e u l e t o r t d e p e r d r e u n i n s t a n t d e v u e , 
p o u r s ' a t t a r d e r à d e s d é f a i l l a n c e s i n ­
d i g n e s d ' u n e n a t u r e a v e n t u r e u s e , t o u t 
l e r e s t e s ' e f faça i t . 

P a r u n e p e n t e i n s e n s i b l e , s u r l a q u e l l e 
i l é p r o u v a q u e l q u e d o u c e u r à s e l a i s s e r 
g l i s s e r , i l e n é t a i t a r r i v é , v e r s l a fin d e 
l a n u i t , h c e l t e e f f royab le c o n c l u s i o n : 
s o n p è r e m o r t , c ' é t a i t l e s i lence" ; s a 
m è r e p r i v é e d e r a i s o n , c ' é t a i t l ' i m p u ­
n i t é . 

R e s t a i t O d e t t e . 
C o m m e n t O d e t t e , d o n t i l c o n n a i s s a i t 

e n c o r e t r è s p e u l e c a r a c t è r e , a c c e p t e ­
r a i t - e l l e l e s fa i t s a c c o m p l i s ? C ' é t a i t l à 
s a d e r n i è r e i n q u i é t u d e . 

I l p r i t u n e a t t i t u d e à l a fois c o n t r i t e 
e t c a r e s s a n t e p o u r l ' a b o r d e r , s e d e ­
m a n d a n t s i c e t t e j e u n e f e m m e s e r a i t 

«eu J 
fiaan 

plus accessible aux démonstratiens de ! 

Vu notamment le procès-' 
c o m m i s s i o n d ' e n q u ê t e , d u ' 
1875 ; 

V u l e s d é l i b é r a t i o n s d u con; 
c i p a l d e R o u b a i x , e u d a t e des» 
24 n o v e m b r e 1 8 7 5 ; 

V u l a d é l i b é r a t i o n d u c o n s e i l f é d é r a l 
d u N o r d , d u 7 avril 1 8 7 5 ; 

V u l ' av i s d e l a c h a m b r e d e c o m m e r c e 
d e R o u b a i x , d u H s e p t e m b r e 1 8 J 5 ; 

V u l a l e t t r e d u p r é f e t , d u . 2 t j u i l l e t 
1 8 7 5 ; 

U u l a l e t t r e d u m i n i s t r e d e l ' i n t é r i e u r , 
d u 1 e r s e p t e m b r e 1 8 7 5 ; 

V u l e s av i s d e la c o m m i s s i o n d e s 
t r a m w a y s e t d u c o n s e i l g é n é r a r ' d e s ' p o n t s 
et c h a u s s é e s , e n d a t e d e s 24 d é c e m b r e 
1874 e t 2 3 a o û t 1 8 7 5 ; 

V u l a loi d u 3 m a i 1841 ; 
L e c o n s e i l d ' E t a t e n t e n d u , 

D é c r è t e : 
A r t . 1 " . — E s t d é c l a r é d ' u t i l i t é p u b l i ­

q u e l ' é t a b l i s s e m e n t d ' u n r é s e a u ï e v o i e s 
f e r r é e s à t r a c t i o n d e c h e v a u x s u r d i v e r ­
s e s v o i e s p u b l i q u e s d e l a v i l le d e R o u ­
b a i x d é p e n d a n t d e l a g r a n d e e t d e l a 
p e t i t e v o i r i e . 

A r t . 2 . — L a v i l l e d e R o u b a i x e s t a u ­
t o r i s é e à é t a b l i r l e s d i t e s v o i e s fer rée» à 
se s r i s q u e s e t p é r i l s , e n s e c o n f o r m a n t 
a u x c l a u s e s e t c o n d i t i o n s d u c a h i e r d e s 
c h a r g e s e t s u i v a n t l e s d i s p o s i t i o n s g é ­
n é r a l e s d u p l a n a n n e x é a u p r é s e n t d é ­
c r e t . 

A r t . 3 . — L e s e x p r o p r i a t i o n s n é c e s ­
s a i r e s à f e x é c u t i o n d e l ' e n t r e p r i s e d e v r o n t 
ê t r e a c c o m p l i e s d a n s u n dé la i d é c i n q 
a n s , à p a r t i r d e l a p r o m u l g a t i o n d u p r é ­
s e n t d é c r e t . 4 

Ar t . 4 . — L e m i n i s t r e d e s t r a v a u x p u ­
b l i c s est. c h a r g é d e l ' e x é c u t i o n du p r é ­
s e n t d é c r e t . 

F a i t à V e r s a i l l e s , le 3 d é c e m b r e 1 8 7 5 . 

M a l DB MA.C-MAHON-, 
d u c DB MAOENTA, 

Par le président de la République, s 
Le ministre des travaux publics, 

B. CAILLATJX. P 

On a T U , p a r l ' o r d r e d u j o u r q u e n o u s 
a v o n s dc-nué h i e r , q u e la C o m m i s s i o n d e 
l ' e m p r u n t v a d é p o s e r s o n r a p p o r t 
d a n s la p r o c h a i n e s é a n c e d u Conse i l 
m u n i c i p a l . D ' a p r è s c e q u e l ' on n o u s d i t , 
il s e r a i t s u r t o u t q u e s t i o n , d a n s c e t r a ­
vai l , d u p ro je t d e c r é a t i o n d ' u n e g r a n d e 
vo i e p a r t a n t d e la p l a c e p o u r a b o u t i r à 
la g a r e d u c h e m i n d e fer d u N o r d . Ce 
p r o j e t , d e p u i s l o n g t e m p s p r o p o s é e t d is ­
c u t é , s e m b l e t en i r fort à c œ u r à b e a u ­
c o u p d e n o s é o n c i t o y e n s , e t n o u s 
c r o y o n s q u ' i l t r o u v e r a u n g r a n d a p p u i 
d a n s l ' o p i n i o n p u b l i q u e . S o n e x é c u t i o n 
c o n t r i b u e r a i t , d ' a i l l e u r s , b e a u c o u p à 
l ' e m b e l l i s s e m e n t d e la v i l l e . 

P o u r t a n t , n o u s n o u s p e r m e t t r o n s d e 
p o s e r u n e q u e s t i o n p r é j u d i c i e l l e , p o u r 
p a r l e r c o m m e c e s m e s s i e u r s d u p a l a i s : 
a v a n t d e r i e n d é c i d e r , il s e r a i t b o n d e 
s a v o i r si n o u 3 a u r o n s enf in u n e nou-< 
v e l l e g a r e , q u a n d e l le s e fe ra e t o ù o n 
la fera ??? L e p u b l i c s e r a i t c e r t a i n e m e n t 
r a v i d ' a v o i r q u e l q u e s r e n s e i g n e m e n t 
s u r ce su je t s i i n t é r e s s a n t . 

I l p a r a î t q u ' o n a d û d é f i n i t i v e m e n t 
r e n o n c e r à l ' idée d ' é t a b l i r u n n o u v e a u 
c i m e t i è r e a u h a m e a u d u C r é t i n i e r . On a 
a c q u i s la c e r t i t u d e q u e l a n a t u r e d u so l 
é t a i t t o u t à fai t i m p r o p r e à ' a d e s t i n a t i o n 
q u ' o n s e p r o p o s a i t . Ceci j o i n t a u x a u t r e s 
I n c o n v é n i e n t s s i g n a l é s dé jà n e l a i s s e 
p l u s p l a c e à l a m o i n d r e h é s i t a t i o n . 

M. le R e c t e u r d e l ' A c a d é m i e d e D o u a i 
v i e n t d ' a d r e s s e r à MM. l e s i n s p e c t e u r s 
d u r e s s o r t l a c i r c u l a i r e s u i v a n t e : 

« M o n s i e u r l ' i n s p e c t e u r , 
» En e x é c u t i o n d e la loi d u 19 j u i l l e t 

1 8 7 5 , t o u t i n s t i t u t e u r , t i t u l a i r e o u a d ­
j o i n t , p o u r v u d u b r e v e t c o m p l e t e t s^ 
t r o u v a n t d a n s l a s i t u a t i o n d é t e r m i n é e 
p a r c e t t e lo i , a u r a d r o i t à u n e a u g m e n ­
t a t i o n d e c e n t f r a n c s . V e u i l l e z v o u s r a p ­
pel) r q u e c e l n i - l à s e u l a le b r e v e t c o m ­
p l e t q u i , d e p u i s j u i l l e t 1 8 6 6 , a o b t e n u 
a u m o i n s l es t r o i s p r e m i è r e s s é r i e s , e t 
n o n l e s d e u x p r e m i è r e s s e u l e m e n t . 
Q u a n t à c e u x q u i o n t e u l e b r e v e t s u p é ­
r i e u r a v a n t j u i l l e t 1 8 6 6 , il n ' y a r i en d e 

t e n d r e s s e q u ' à l a c o n f e s s i o n i n é v i t a b l e 
d e s e s t o r t s . 

L a s e u l e façon d o n t e l l e l u i r e n d i t 
s o n s a l u t m a t i n a l d u t l u i m o n t r e r q u e 
l e s e n t i m e n t n ' a v a i t q u e b i e n p e u d e 
c h a n c e s d e r é u s s i t e a u p r è s d ' e l l e . 

— V o u s v o u s f a t i g u e z o u t r e m e s u r e , 
m a c h è r e O d e t t e , d i t - i l q u a n d m ê m e 
a v e c u n e e x t r ê m e d o u c e u r . 

C e t t e a p p e l l a t i o n p a r u t Ja f ro i s se r 
s a n s p o u r t a n t q u ' e l l e s e r é v o l t â t . S e s 
y e u x c r e u s é s s e m b l a i e n t r e g a r d e r a v e c 
effroi c e m a r i q u ' e l l e n ' a i m a i t p a s , c e t 
h o m m e q u ' e l l e n ' e s t i m a i t p l u s . 

— J e v o u s a s s u r e q u ' u n e n u i t d e 
v e i l l e n ' e s t p a s a u - d e s s u s do ' m e s 
f o r é e s , r é p o n d i t - e l l e s i m p l e m e n t . 

— V o u s a l l e z c é d e r v o t r e t : !che d é ­
v o u é e à q u e l q u e g a r d e - m a l a d e , n ' e s t -
c e p a s ? 

— C e l a d é p e n d d e v o s i n t e n t i o n s à 
l ' é g a r d d e v o t r e m è r e . 

— M e s i n t e n t i o n s ? r é p é t a - t - i l s u r ­
p r i s . 

— L a v o i c i v e u v e ; j e l a c r o i s p e u 
f o r t u n é e . . . 

L e r e g a r d d ' O d e t t e , a r r ê t é s u r l e s 
h u m b l e s m e u b l e s d e l a c h a m b r e , s o u ­
l i g n a i n v o l o n t a i r e m e n t c e d e r n i e r m o t . 

— M a i s , j e p o u r v o i r a i . . . d i t - i l v i v e ­
m e n t . 

— C e r t e s . S e u l e m e n t , v o u l e z - v o u s 
l a i s s e r c e t t e m a l h e u r e u s e f e m m e d a n s 
u n i n t é r i e u r d é s o l é , où t o u t lu i r a p p e l - I 

p t p s à l e u r d e m a n d e r , e e b r e v e t 
regardé c o m m e é q u i v a l a n t a u x 
p n e m i è r e s s é r i e s , j 

» R e c e v e z , m o n s i e u r r j n s p 
l ' a s s u r a n c e d u n a c o n s i d é r a t i o n 
d i s t i n g u é e . ! 

*>%- »•£* 

étant 
trois j 

f .ue 

P a r d é c r e t e j t d a t e d u 2^, o c t o b r e 1 8 7 5 , 
M . D a n s e t t e ( G u s t a v e - J o s e p h ) , officier 
d e cavâ lP r i e ï t é h i î s s i o n n a i r e , a é t é n o m ­
m é à u n e m p l o i , d e c a p i t a i n e e-n s e c o n d 
d a n s l ' a r m é e t e r r i t o r i a l e , p o u r ê t r e a t t a ­
c h é a u 1 " e s c a d r o n d e c h a s s e u r s d u i*r 

c o r p s d ' a r m é e " ( 1 e r r é g i m e n t d e c a v a ­
ler ie ' . 

M» D a n s e t t e p r e n d r a n g d a n s c e g r a d e 
d u 16 o c t o b r e 1 8 7 5 . 

. U n s i n g u l i e r conf l i t v i e n t d e s ' é l eve r 
e n t r e le m i n i s t è r e d e la g u e r r e e t l a m a ­
g i s t r a t u r e . On sa i t q u e b e a u c o u p d ' a v o -
c a t s o n t d e s g r a d e s d a n s l ' a r m é e t e r r i t o ­
r i a l e e t d a n s l a r é s e r v e d e l ' a r m é e a c ­
t i v e . 

Or , a u x t e r m e s d e s lo i s m i l i t a i r e s , l e s 
off ic iers , c o m m e l e s a u t r e s , s o n t à l a 
d i s p o s i t i o n d u m i n i s t r e . D è s l o r s , c o m ­
m e n t c o n c i l i e r la t e n u e d u b a r r e a u a v e c 
la t e n u e m i l i t a i r e ? L e b a r r e a u s u p p r i m e 
i m p i t o y a b l e m e n t l a m o u s t a c h e : le m i ­
n i s t r e d e la g u e r r e l a v e u t . D e l à , d e s 
é c h a n g e s d e n o t e s , d e m é m o i r e s e t d e 
c o n s u l t a t i o n s q u i o n t u u c ô t é a s s e z p l a i ­
s a n t . I l p a r a î t q u e l a C o u r d e P a r t s , s a i ­
s ie d e l 'a f fa i re , v a e h d é l i b é ï e r c e s 
j o u r s - c i . 

O n r e m p l a c e e n c e m o m e n t l e s m a r ­
c h e s d u p o r t a i l p r i n c i p a l d e N o t r e - D a m e . 
Ce t r a v a i l é t a i t t r è s u t i l e e t l ' on a b i e n 
fai t d e s ' en o c c u p e r ; m a i s p e u t - ê t r e a u ­
r a i t - o n p u c h o i s i r u n e s a i s o n p l u s favo­
r a b l e , c a r l a n e i g e e t l a g e l é e r e n d e n t 
t r è s - d a n g e r e u x c e t e s c a l i e r m a i n t e n a n t 
c o m p l è t e m e n t d é g a r n i d e s e s p i e r r e s . A 
t o u t i n s t a n t , o n v o i t l à d e s c h u t e s for t 
p e u r é j o u i s s a n t e s . 

U n i n c i d e n t d o u l o u r e u x v i e n t d ' a v o i r 
l i eu d a n s la r u e d e s F l e u r s . 

V e r s t r o i s h e u r e s , u n e n t e r r e m e n t 
s u i v a i t c e t t e r u e p o u r s e r e n d r e à l ' ég l i s e 
d u S a i n t - S é p u l c r e , q u a n d u n e v o i t u r e 
v e n a n t à p a s s e r , fo rça l e s p o r t e u r s à s e 
g a r e r u n p e u v i v e m e n t s u r l e c ô t é . M a l ­
h e u r e u s e m e n t l ' u n d ' e u x fit u n f a u x 
m o u v e m e n t , le c e r c u e i l , j e t é à t e r r e , 
s ' o u v r i t , e t le c a d a v r e v i n t r o u l e r d a n s l a 
n e i g e ! On j u g e d e l ' é m o t i o n d e la f a ­
mi l l e e t d e t o u s l es a s s i s t a n t s . . . 

U n m a î t r e c h a r p e n t i e r d u v o i s i n a g e 
e s t v e n u , a v e c q u e l q u e s o u v r i e r s , r e l e ­
v e r l e c o r p s e t r e f e r m e r le c e r c u e i l . 

U n e s o i g n e u s e , l a f e m m e HoMtense 
D e s r o u s s e a u x , q u i h a b i t a i t l ' e s t à t o i n e t 
d u Drapeau belge, r u e J l a n c h e m a i l l e , 
e s t t o m b é e a c c i d e n t e l l e m e n t d e l ' e s c a ­
l i e r q u i c o n d u i t à s o u l o g e m e n t . D a n s 
s a c h u t e , e l l e s ' e s t fa i t d i v e r s e s c o n t u -

•r ions q u i o n t n é c e s s i t é s o n e n t r é e à l ' h ô ­
p i t a l . 

S o n t é g a l e m e n t e n t r é s à l ' h ô p i t a l , l e s 
n o m m é s L o u i s Q u e s n o y , o u v r i e r d e l a 
m a i s o n V i n c h o n , e t C h a r l e s D e b o c k , 
v e i l l e u r d e n u i t c h e z M. B r o w a e y s - D é -
g e y t e r , t e i n t u r i e r , le p r e m i e r p o u r f r a c ­
t u r e d e la c l a v i c u l e g a u c h e , e t l ' a u t r e 
p o u r l u x a t i o n d u p o i g n e t d r o i t , s u i t e s 
d e c h u t e s s u r l e s q u e l l e s n o u s n ' a v o n s 
p u o b t e n i r d e p l u s a m p l e s r e n s e i g n e ­
m e n t s . 

H i e r , a u t h é â t r e Gai l le t , 300 p e r s o n ­
n e s d a n s la s a l l e . U n q u a r t d ' h e u r e 
a p r è s le l e v e r d u r i d e a u , u n é p i s o d e 
q u ' o n a v a i t n é g l i g é d ' i n s c r i r e a u p r o ­
g r a m m e s ' e s t p r o d u i t . L e s b e c s d e gaz 
o n t r e f u s é d e fa i re l e s e r v i c e e t o n a d û 
a l l u m e r d e s b o u g i e s . D e p u i s 1 0 h . j u s ­
q u ' à m i n u i t le gaz s ' e s t m o n t r é m o i n s 
r e v ê c h e . D u r e s t e , à p a r t l ' é c l a i r a g e , 
t o u t s ' e s t p a s s é c o m m e à l ' o r d i n a i r e . 

U n h o m m e é t a i t a m e n é a u p o s t e d e 
p o l i c e , a v a n t - h i e r , p a r u n a l l u m e u r d e 
gaz d e la v i l l e . Cet h p m m e , é t a n t i v r e , 

l e r a s o n b o n h e u r d é t r u i t ? j e n e l e p e n ­
s e p a s . 

— Si v o u s c r o y e z , m a c h è r e a m i e . . . 
E l l e l ' i n t e r r o m p i t : 
— D è s q u e P a r i s s ' é v e i l l e r a , j e v a i s 

c h e r c h e r p o u r e l l e u n e i n s t a l l a t i o n 
m o i n s d o u l o u r e u s e . , p o u r e l l e . , e t p o u r 
m o i . 

Ce d e r n i e r m o t p a s s a t o u t e n f i é v r é 
s u r s e s l è v r e s p â l i s s a n t e s . 

— P o u r v o u s , O d e t t e ? . . V o u s a v e z 
d i t p o u r v o u s ? 

— E h ! m o n s i e u r , o ù i r a i s - j e f.. V o i l à 
u n e é t r a n g e f a v e u r q u e l e c i e l m ' o c t r o i e ! 
Ce l l e d e t r o u v e r u n r e f u g e h o n n ê t e 
a u p r è s d ' u n e p a u v r e i n f i r m e , q u e 
j ' a i m e r a i p o u r l a d é d o m m a g e r d e t o u t 
l e m a ! <iue v o u s l u i a v e z fa i t . 

— M a c h è r e e n f a n t , v o u s p a r l e z s a n s 
s a v o i r . . V o u s n e v o u l e z p a s a d m e t t r e 
q u e s i j ' a i e u l ' é p o u v a n t a b l e m a l h e u r 
d e c o m m e t t r e u n e a c t i o n . , r é p r é h e n s i -
b l e . c ' e s t p a r a m o u r p o u r v o u s e t p a r 
l e d é s i r affolé d e v o u s o b t e n i r ! . . J ' a i 
b r û l é m e s v a i s s e a u x e t l e d e s t i n m ' a 
t r a h i '. 

{A suivre). 

J o u r n a l d e 1» j e u n e a s e . — Sommaire 
de la 156e livraison (27 novembre 1875).— 
TBXTB : La foute petite, par J . Girardin. — 
Le savon, par PJ Vincent . — Le Gabon, par 
Louis Rousselet. — La Saint-Nicolas, par Ch. 
Joliet. — Les aventures du capitaine Magon, 

Car L. Cahun. — Les insectes lumineux.par 
h. Lally. 
DBSSINS de Emile Bavard, E. Thérond, P . i 

Philippoteaux. • 
Bureaux à la librairie HA.CHBTTE, boulevard I 

Saint-Germain, n° 79, à Par i s . 

t*nmu»aH i e M M r le» earresuu d e s 1 M M 
d e g a s d u kiosoyle é t a b l i s u r l a G r a n d e -
P l a c e . Mis en p r é s e n c e d e l ' a u t o r i t é , il 
avoua l u i - m ê m e a v o i r é t é e x p u l s é à l a 
s o î l e d ' u n e c o n d a m n a t i o n pour v a g a ­
b o n d a g e . A l ' en c r o i r e , il s e retJÉipvait 
a R o u b a i x parce qu ' i l é t a i t q N M f h e r -
e s e r s o n l i v r e t l a i s s é i c i l o r s ^ H p f p r e ­
m i è r e a r r e s t a t i o n . S o n n o m e s t T h é o ­
p h i l e P i g s o n , il e s t â g é d e 22 a n s e t 
e x e r c e l e m é t i e r d e t i s s e r a n d . 

On a a r r ê t é u u t i s s e r a n d de 61 a n s 
n o m m é P i e r r e P o î l e t , q u i d e m e u r a i t r u e 
d e S o u b i s e . A y a n t b u c o m m e q u a t r e , i l 
e x i g e a i t e n c o r e à b o i r e d a n s ù h e s t a m i ­
n e t d e l a r u e d e S o u b i s e , e t si i m p é r i e u ­
s e m e n t , q u ' u n a g e n t , i n t e r v e n a n t p o u r 
r ég je r s e s d é s i r s , n e r e ç u t e n face q u e 
d e s é p i t h è t e s c o m m e c e l l e s - b t : v o l e u r , 
b r i g a n d , e t le r e s t e n o t é à l a m ê m e clef. 
E v i d e m m e n t P o l l e t avait a c h e t é l e d r o i t 
d e r é f l éch i r u n p e u s o u s l e s v erroux . S 

— j 
U n v o l d e 25 f r . , r e n f e r m é s dans n u ! 

p o r t e - m o n n a i e , a é t é c o m m i s a v a n t -
h i e r d a n s le t i ro i r d e d a m e P o u v e z , c a -
b a r e t i è r e , G r a n d e - R u e , p a r u n j o u r n a ­
l i e r b e l g e n o m m é F r a n ç o i s F a u c o n . C e t 
i n d i v i d u a r r i v a i t d e B o u l o g n e - s u r - M e r e t 
l o g e a i t le d i a b l e d a n s s a b o u r s e . A u s s i ­
t ô t s o n v o l , il fut s i g n a l é e t p o u r s u i v i . 
U n a g e n t , q u i d î n a i t t r a n q u i l l e , a p p e l é 
s u r s a p o r t é p a r l es c r i s : a u vo l eur t « n i 
r e t e n t i s s a i e n t a u d e h o r s , s 'é lança à s o n 
t o u r s u r l e s t r a c e s d u v o l e u r e t p a r v i n t 
à le r a m e n e r . E n r o u t e , F a u c o n avouai t 
ê t r e d é s e r t e u r b e l g e e t p r o p o s a i t s é r i e u ­
s e m e n t à l ' a g e n t l a m o i t i é d e l a s o m m e j 
v o l é e , m o y e n n a n t s o n é l a r g i s s e m e n t i m ­
m é d i a t . 

L ' a g e n t n e s ' e s t p a s l a i s s é t en ter p a r ] 
l 'offre. 

H i e r , v e r s l ' h e u r e d e m i d i , u n e voi ture ' 
c h a r g é e d e c h a r b o n s e t c o n d u i t e par v u 
j e u n e h o m m e d e 16 a n s , e s t t o m b é e , 
r o u t e d e L a n n o y , d a n s l e l a r g e fo s sé q u i 
s e t r o u v e a u l i e u a p p e l é le petit cheval 
blanc. Le c h e v a l , é c r a s é s o u s l a v o i t u r e , 
a é t é t u é n e t . I l a p p a r t e n a i t à M. J o n -
aYlle-Sasfn, m a r c h a n d d e c h a r b o n » . E u 
é g a r d ^ u m a u v a i s é t a t d e s c h e m i n s , o n 
s u p p l i e q u e la v o i t u r e a é t é p o u s s é e a u 
fossé p a r s o n c h a r g e m e n t , m a l g r é le 
c h e v a l e t le c o n d u c t e u r . 

n«w r.ananuisi ,,n^lssmM. I M w 
C a r b o n e ] , chroniqueur joo lc ia ire au **%!«• 
lois,et M,*a*jJl>BMn»7vdu BienptMic. 'j 

MM. R i t t e t V a n Cas s e l . incu lpés d u 
dé l i t xL'abus d ' a u t o r i t é , n>*at paspTte d e 
d é f e n s e u r s . 

D i s - h u i t t é m o i n s o n t é t é c i t é » à la 
r e q u ê t e du m i n i s t è r e p u b l i c . 

A onze , h e u r e s e t q u e l q u e s m i n u t e s , 
la Cour p r e n d aud ienee d a n s l a grande 
sa l ie d e s T a b l e a u x s o u s l a paéa ié tncc d e 
M. 4e p r e m i e r prasidftitt B a n i a n . Le s i è g e 
de.nmœiatere p n e t i o «M • l O f l p a r M. 
le Procureur -aénére l l u — 1 . La* n o m -
Jaaanus*«*npx^Na«B*«BnaVB«efe-JMM ^oc­
c u p e n t l e s p l a c e s 

K t » « - C i v i l d e R o u b a i x 
DÉCLARATIONS BB NAISSANCBS du 4 décem­

bre. — Emile Ledru, au fTontenoy, maisons 
Frasez. — Auguste Piouvier, rue des Char­
pentiers. — Emile Delcthambre, rue d*ù Col­
lège, 88.— Marguerite Lerouge, rue des Chas­
seur*. 10. — Henri Sabbe, rue de Maufait.— 
Jules Moulard, rue de la Gaîté. — Alphonse 
Delacour. rue Isabeau. — Barbe Hoornaert, 
rue de Lille, 222. . 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS du 4 décembre. — 
FMfê LecHrcq, t an. rue du Pile. — Marie 
Willem, 6 jours, rue Jacquart . — Jaeques 
Turpin. 76 ans, journalier, à l 'Hospice .— 
Pierre Duthoit, 60 ans, caissier, rue du Châ­
teau, 26. 

MASIAGE du 4 décembre.— Charles Macaux, 
37 ans, employa dej -commerce, et Maria 
Oui évreux, 29 ajasMfiojj|j|rièr.e. 

CONVOIS FUNÈBRES ET 0BITS 
Lm « b i t H l e s j n l a n a l v e n a i r e 

sera cé'ébré e n l'église Saint-Martin, le jeudi 
9 décembre «575, à dix heures, pour le 
repos oVfe-'ifimes de :'' Monsieur PHILOGOKE 
BARBOTJN; décédeVoubitement à Roubaix, le 
5 mai 1860^ à i 'âgp de 77 a n s et do Daine 

raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de vouloir bien considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

LBTTKES MORTUAIRES BT D'OBIT. — lmprt-
merxe Alfred Reboux. — A v i s gratuit dans 
les deux éditions du Journal de Roubaix. 

d e r e v i e n t d e s V X a a i d e a 
DROITS D'OCTROI COMPRIS. 

3r*QTJAL. 2«QUA.I.. 3*QUAX. 
îœuf le k« 1.70 Ï.41 1.12 
fâche > 1.60 1.22 0.79 

Taureau » 0.00 0.00 0.00 
Veau > I 1.98 1.60 1.4B 
Mouton » 1.70 1.65 1.45 
Porc » 1.70 1.65 f.«0 

Roubaix, le 4 Décembre 1875. 
Le Maire de Rou/nnae. 

C. DKSCAT. 
MOUVEMENT COMPARATIF DB LA CONDITION 

TUBLIQUB DE ROUBAIX. 

Mouvement du mois de Novembre 1873. 
7.518 colis de laine peignée 809.854 k">« I 

19 » d'écouaillesetblousses 2.833 
541 » de laine filée 57.565 I 

6 » de soie 385 
3.297 » de coton 352.691 

11.381 colis pesant ensemble 1.223.328 k~ 

Mouvement du mois de Novembre 1874. 
7.888 colis de laine peignée 849.331 k°« 

17 » d'écouaillesetblousses 25 
551 » de laine filée 58.669 

3 » -de soie 125 
3062 » de coton 327.430 

11.521 colis pesant ensemble 1.235.580 k » j 

Mouvement du mois de Novembre 1875. I 
8.799 colis de laine peignée 947.667 k«* i 

— ... . . . a„ 
4 » d'écouaillesetblousses 83 

724 » de laine filée 77.198 
» » de soie » 

3.376 » de coton 360.952 
12.903 colis pesant ensemble 1.385.900 k°» 

Le Directeur, A. M U S I N . 

L ' a f f a i r e d u f o u d e S a i n t - O m e r 

L ' a c t i o n i n t e n t é e -par l e P r o c u r e u r -
g é n é r a l c o n t r e M. R i t t , S o u s - P r é f e t d e 
S a i n t - O m e r e t V a n Casse l , s u b s t i t u t d u 
P r o c u r e u r d e la R é p u b l i q u e d e la m ê m e 
v i l l e , s ' e s t p r é s e n t é e h i e r m a t i n , d e v a n t 
l a c o u r d e D o u a i . 

U n e a s s i s t a n c e n o m b r e u s e s ' e s t p o r t é e 
à l ' a u d i e n c e ; le b ru i t q u i s ' e s t fait a u ­
t o u r d e c e t t e affaire, a a m e n é à D o u a i 
u n c e r t a i n n o m b r e d e r e p r é s e n t a n t s d e 
la p r e s s e d e P a r i s e t d e s d é p a r t e m e n t s ; 

t é l é r é ­
s e r v é e s . Le publ fë é B f W R I e V part ies 
de la sa l ie « e n i t e a i i é o s o u n o n o c c u ­
p é e s p a r l es avoca t s e n robe . On p r é ­
c è d e i m m é d i a t e m e n t à l'aucnTion d e s t é ­
m o i n s ; n o u s a l l ons e s s a y e r d e r é s u m e r , 
d a n s l e u r s p o i n t » l e s p l u s importante , 
l e s p r e m i è r e s d é p o s i t i o n s . 

L e p r e m i e r - t é m o i n e s t M. L e f e ï m e te 
P r e y , m a i r e d e Seiat-tOmer, il r a c o n t e 
c o m m e n t , à l a su i t e d e s o n é v a s i o n d e 
l ' h o s p i c e S t - L o u i s , o ù • i l é t a i t i n t e r n é . 
Le p r ê t r e s ' e s t ré fug ié sur u n toit é e ont 
é t a b l i s s e m e n t ! e t c o m m e n t , p e n d a n t l e s 
t r o i s j o u r n é e s - d é s 1 5 , l é e t 17 oc tobre , 
ou n e p u t , m a l g r é l e s d iverses t enta t ives 
fa i tes p o u r l e r e p r e n d r e , réneair à s ' e m ­
p a r e r d e s» p e r s o n n e : #Jft% uumiiHM 
q u e la s u r e y c i U t i p n j d » 1» popula t ion 
é t a i t d e v e n u e e i t r i a f t a la su i t e d e s 
b l e s s u r e s q u e L*pr*<a} .ev*e l e s bxfcfaes 
q u ' i l l a n ç a i t d a n s l ' intérieur d e l a t o u r , 
a v a i t c a u s é e a u c lairon du Se d e l i g n e 
q u i a v a i t e s s a y é d e pénétrer jusqu'à 
l u i . 

M. l e c o m m i s s a i r e centra l de po l i ce 
d e S t - O m e r , e n t e n d u ensu i t e , d é p o s e 
dans l e m ê m e s e n s , ajoutant q u e tout 
a v a i t é t é m i s e n œ u v r e s - exhortat ions , 
p r i è r e s , m e n a c e s p o u r d é t e r m i n e r L e -
p r ê t r e à d e s c e n d r e . O n criait d a n s l a 
foule : « I l fau t l e d e s c e n d r e , t irer sur 
l u i , e t le t u e r : c 'est un scé lérat . 

A p r è s la d é p o s i t i o b d e M . l ' é conome 
d e l 'hospice» qui p e n s e q u e m i s a s «Oit 
é t é d e s e b o r n e r a g a r d e r la tour e t d ' a t ­
t e n d r e q u e la faim e n fit de scendre Lè ­
p r e I re ; après u n ouvrier d e l a v i l le é g a ­
l e m e n t a t t e i n t p a r l e s p r u n e s q u e l a n ­
çai t L e p r ê t r e , o n e n t e n d M. l e généra l 
F e r r i P i s a n i , c o m m a n d a n t m 4 e ar lgnoa 
à S t - O m e r . O n lu i ava i t M n m n n s n e t 
p i q u e t s d ' i n f a n t e r i e p o u r gnrli.il' la tour 
e t faire é v a c u e r l a fou le , m a i s i l n'aurait 

i a r o a i & c r u q u ' o n e n v i n t e , e m p l o y e r l a 
force a r m é e : il é t a i t à t r a v a i l l e r le d i -
m a n c h e 1 7 , d a n s l ' a p r è s - m i d i , j f a a a d Q 
e n t e n d i t d e s c o u p s d e fusita; i f a c c o u ­
r u t e t , a p p r e n a n t q u e C'étaient l e s so l ­
d a t s d e la l i gne q u i t i r a i e n t s u r l e p r ê t r e , 
il donna lvondjè de c e s s e r te f e u . M. le 
s o i i 8 - p r é f e * # r é t t alors e toe-s 'é ta i t l u i 
q u i a v a i t d o n n é l'ordre d e j i r e r e t q » U l 
p r e n a i t t o u t e l a r e s p o n s a b i l i t é . 

— M. l e ^ o u s - p r a t o t n e i n » para i s sa i t 
pas - agir s o u s l ' e m p i r e d 'une s u r e x c i t a ­
t ion fiévreuse, mate ê t re d o m i n é par l e 
s e n t i m e n t d e s o n .devoir qu ' i l c roya i t 
r e m p l i r . I l étort o b s é d é , n e disait- i l» d e 
l ' i dée que l e c la i ron Bast ion étai t p e u t -
ê t r e morte l l ement blasas s o u * avoir , à 
s a d e m a n d e , t en té d ' a t t e i n d r e Leprêtre. 

. L e g é n é r a l rappelle qu'à p a r t i r de c e 
m o m e n t e s f u r e n t l e s g e n d a r m e s q u i , 
s u r T o r d r e d e M. l e s o u s - p r é l e t , c o n t i ­
n u è r e n t l e f eu j u s q u ' a u m o m e n t o ù L e ­
p r ê t r e finit p a r t o m b e r d a n s la c h e m i n é e , 
d ' o ù , a p r è s b i e n d e s p e i n e s , o n parvint 
à le r e t i r e r r â l a n t e t p r e s q u ' a s p i y x i é 
II p o r t a i t p l u s i e u r s b l e s s u r e s à l 'épaule, 
à l a t ê t e e t a u p o i g n e t . .On aurai t , pense-
t- i l , t i r é u n e q u a r a n t a i n e d e coups d e 
fusil e t à p e u p r è s autant d e eo u fà d e 
r e v o l v e r . 

M. le général rappel le , au c o u r s dt s a 
d é p o s i t i o n , q u e M. R i t t , officier dt l a 
L é g i o n - d ' h o n n e u r , a d o n n é , e n maintes 
c i r c o n s t a n c e s , d e s p r e u v e s d u p i n s g r i s é 
c o u r a g e e t q u e , q u o i q u e m a r i é e t s e n s 
d e fami l l e , il é t a i t v e n u , l o r s d n siége-an 
P a r i s , c o m b a t t r e a u premier r a n g uanoH 
l e s P r u s s i e n s . 

V i e n n e n t e n s u i t e ^ l i e u t e n a n t du V * 
de l i g n e qu i reçut i ' e t d a e d e M. l e s o t u -
pré fe t d e c o m m a n d e r l e f eu ; i l aura t 
d e m a n d é à c e fonct ionnaire s i c 'était n i 
o r d r e s ér i eux , e t aurait a t t e n d u , sur 1« 
c o n s e i l d e M . l e cap i ta ine Colonna, q u e 
c e t o r d r e l u i fût ré i téré . — P u i s M. l e 
c a p i t a i n e Co lonna , p u i s l e m a r é c h a l - d e s -
l og i s d e g e n d a r m e r i e qui rappe l l ent l e s 
c i r c o n s t a n c e s déjà c o n n u e s par l e s t é ­
m o i g n a g e s a n t é r i e u r s . Le m a r é c h a l - d e s -
log i s d e g e n d a r m e r i e a joute q u e M- l e 
s o u s - p r é f e t l u i aurait d i t : T i r e z , tirez, i l 
f a u t e n finir aujourd'hui : « n e pwrt aHir 
m e r q u e M. l e subs t i tu t Vanoasse l l u i 
a i t d o n n é le m ê m e ordre . 

o n rravainaft dans l à t o u r pour tâcher 
d ' a r r i v e r j u sque* L e p r ê t r e e t q u ' e n fa isant 
t i r e r , i l v o u l a i t d é t o u r n e r l 'attent ion d e 
L e p r ê t r e d e c e q u i e s passa i t a u d e s s o n s 
d e l u i . L e t é m o i n c o n f i r m e l ' exact i tude 
d e c e d i r e . 

A 5 h . 1/2, l ' a u d i e n c e e s t s u s p e n d u e 
e t r e n v o y é e à d e m a i n m a r d i , à H 
d u m a t i n . 

Faits divers 
— L ' e n t e r r e m e n t d e s v i c t i m e s 

d r a m e d e l ' avenue d'Orléans a e u 1 
h i e r d i m a n c h e , à o n z e h e u r e s , e n V4 
S a i n t - P i e r r e d e H o n t r o u g e , l e u r | m r o t e -
s e . L e s d e u x c o r p s o n t é t é transportés , 
à n e u f h e u r e s , d e l a M o r g u e à l a j m a i s o n 
m o r t u a i r e , a v e n u e d ' O r l é a n s , 9 % » ù fls 
s o n t r e s t é s e x p o s é s p e n d a n t u n e m e u r e -
L a l e t tre d e fa t re part d o n n e l ' é t a t - c i v i l 
e x a c t d e s d e u x v i c t i m e s : « I f * Sarras in , 
n é e Burteener , trente 'UUte asm, e t af** 

| J u l i e S a r r a s i n , sa fille, d é c é d é e l e m ê m e 
j o u r , à l 'âge d e o n z e a n s . » L ' i n h u m a ­
t ion a e u l i eu a u c i m e t i è r e d l v r y . 

I U n e d é p u t a t i o n d e gardiens d e la pa ix 

gnrli.il'

